Chapitre 3 : Le rétablissement
Je suis désolée pour le temps que ça a pris >.< !!! Je vais vous mettre un résumé plus un bonus pour ceux qui continuent à me suivre merci, merci et désolée :’(

Résumé des chapitres-1-et-2-pour-ceux-qui-veulent-pas-se-les-retaper : 

Mamori et son maintenant-petit-ami, Masaru, s’avouent leur amour dans un parc, mais Hiruma intervient et se met en colère. Peu après qu’il soit parti, soit rentré chez lui, ai dormi puis soit ressorti prendre l’air, Hiruma entend un cri. De Mamori. Une voiture arrive sur elle à toute vitesse, son petit ami ne faisant rien d’autre que hurler, car tétanisé. En bon footballeur américain, notre démon sauve la jeune fille de justesse d’une mort certaine en la plaquant hors de portée de la voiture. Il repart. Mamori va malheureusement à l’hôpital car Hiruma n’est pas un poids plume et lui a causé quelques dégâts en l’écrasant sur le bitume. Les membres des Devil Bats viennent la voir, ainsi que Hiruma. Ils se retrouvent seuls et là moment fatidique : ils s’embrassent, MAIS malheureusement, Masaru les surprend (qui l’eût cru ! Je vous jure même moi je m’y attendais pas !). 
Bonus : dans ce chapitre, vous allez savoir pourquoi Hiruma à embrassé Mamori et je peux vous dire que quand elle l’apprendra elle ne sera pas contente…
 Hiruma sortit de la pièce, son AK 47 sur l’épaule, sans un regard en arrière. Masaru le suivit du regard jusqu’à la fin, puis se précipita vers Mamori, le regard haineux :
« - Que t’a-t-il fait ? Qu’as TU fait ?!

- Mm, Masaru je… 

- Tu l’as embrassé ! POURQUOI m’as-tu fais ça !! Je vais… »

Mamori n’entendit pas la suite. Son cerveau en eu marre, d’abord elle était interrompue dans une scène romantique par un démon, puis failli être renversée par une voiture, plaquée au sol, plâtrée, clouée dans un lit, on lui avait enfoncé des tuyaux dans le corps, Hiruma l’embrassait sans prévenir et s’en allait, indifférent, elle maintenant elle se faisait engueuler, alors ça va, hein ! Il se déconnecta. Elle s’évanouit. 
Le reste de la phrase de Masaru resta coincé dans sa gorge. Il avait la bouche grande ouverte et le doigt pointé en avant et avait l’air franchement ridicule. Il le savait mais s’en fichait. Il avait engueulé l’amour de sa vie ! Celle qu’il aimait depuis… tellement longtemps qu’il ne s’en souvenait plus ! C’était avec ce démon ! Ce… salaud ! Il l’avait obligée à l’embrasser, c’est sûr, la pauvre ! Il allait lui régler son compte. Très vite. 


Inconsciente des tourments qui… tourmentaient Masaru, Mamori voguait paisiblement dans l’inconscience. Elle n’avait pas mal, se sentait bien. C’était tellement bon. Tellement plus simple. Tellement loin de ses souffrances physiques, et morales. Qu’est-ce qu’elle avait fait ? Pourquoi l’avait-elle embrassé ? C’était débile ! Ce n’était pas le démon qu’elle aimait, mais Masaru ! 

« Enfin je crois… » Pensa-t-elle.
Pourtant… il était si beau, le démon, avec ses cheveux couleur des blés au soleil, ses yeux comme deux émeraudes, ses longs doigts fins, son nez droit, son torse, qu’il laissait toujours entrevoir car il détestait la cravate, si musclé par des années de foot américain, et sa bouche, si fine, si douce, elle y avait goûté… 

Hein ? Quoi ? Mais qu’est-ce qui lui prenait de penser à lui comme ça ? Décidément elle c’était cogné la tête très fort. 
*********

Elle entendit des voix, venant de loin. Elles avaient l’air paniquées. Elle lutta pour se réveiller, et ressentit tout de suite une vive douleur dans la poitrine.
« Mais que… parvint-elle à articuler
- Mamori ! » L’air paniqué de sa mère réveilla instantanément la jeune fille qui écarquilla les yeux. 

- Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ?

- On a failli te perdre ma chérie…

De… quoi ? Me perdre ? Tout ça devenait un peu trop mélodramatique pour la jeune rousse…

- Me perdre ? C’est-à-dire ?

- Ton cœur… il s’est arrêté durant douze secondes !

- Heureusement pas assez pour que vos fonctions neuronales soient atteinte, mais nous avons quand même dû vous plonger dans le coma pour vous laisser vous reposer. Dit une voix grave qui devait être celle d’un médecin.
- Quoi ? Pendant combien de temps ai-je dormi ?

- Cinq semaines…

- Cinq semaines ?! Mais… l’école… l’équipe ?

- Ne t’inquiète pas, j’ai rattrapé tous les cours et ton équipe peut bien se passer un peu de sa manager. Ils sont venus te voir tous les jours Mamori… et quand un blondinet avec une arme a su que tu étais plongée dans le coma artificiel il a essayé de tirer sur le médecin…

- Oui, d’ailleurs j’aimerai que vous lui disiez de se calmer dehors… dit la même voix grave sur un ton légèrement angoissé

- Quoi ? Il est là ? Et Masaru
- Oui, et toute ton équipe aussi car nous avions programmé ton réveil pour aujourd’hui, et ils ont été prévenus. Masaru est rentré chez lui dormir, il t’a veillé toute la nuit, il n’a pas du se réveiller… Ma chérie tous tes os sont ressoudés, mais tu vas devoir faire un peu de kinésithérapie pour remarcher normalement ! 
- Il est là… ils sont tous là…

Elle eu un sourire bêta. Entendant la seconde phrase de sa mère, Mamori demanda si elle pouvait marcher pour rejoindre ses amis. Le médecin donna son accord, mais avec es béquilles et un accompagnement.
Elle se leva, toute contente, et fut surprise de se trouver très amaigrie.

Elle n’avait pas prévu qu’elle aurait autant de mal à marcher, et s’aida donc fortement de ses béquilles. Elle sorti lentement de la chambre, soutenue par sa mère, et surprit une vive bagarre. Toute son équipe était là, regardant avec effroi un fameux démon blond essayer de forcer le mur d’infirmier qui s’était formé pour l’empêcher de rentrer dans la chambre. Ca dégénéra en une bagarre totale et Kurita décida de sauter pour écraser et calmer le tout mais Hiruma l’évite agilement. Il eut un rire diabolique, et tenta de courir vers la chambre de Mamori. Celle-ci ne put retenir un rire cristallin, qui arrêta tout de suite le démon, et toute l’équipe la regarda. Il y eut un grand moment de silence puis un clameur éclata. Tous hurlaient leur joie de revoir Mamori saine et sauve et à peu près en un seul morceau, et ils s’agglutinèrent autour d’elle. Hiruma tira en l’air en éclatant ce son rire diabolique.

Tous la touchèrent, l’embrassèrent, la serrèrent dans leurs bras pour vérifier qu’elle était bien vivante. Tous sauf un démon.

****************

Hiruma tentait de botter les fesses des infirmiers qui le bloquaient pour pouvoir entrer dans la chambre de sa fucking’manager quand celle-ci était sortie. Hiruma s’arrêta net, et, n’en revenant pas, se tut. Quand la clameur éclata, il fit un ou deux trous au plafond en tirant en l’air et en hurlant son rire diabolique. Sauf que là, il ne put cacher la joie qui s’en échappait, ce dont il se serait bien passé. Personne ne devait savoir  qu’un démon pouvait avoir des sentiments, cela mettrait fin à son règne de maître absolu de la terreur du lycée.

Il voyait ses joueurs s’agglutiner autour de la rouquine. Quand ils s’écartèrent un peu, il put la détailler. Bon sang ce qu’elle avait maigri c’était terrifiant ! Ses yeux habituellement pétillant avaient perdu leur malice, même si ceux-ci brillaient de joie, ses cheveux étaient terne, elle était poisseuse de sueur et semblait mourir de faim. 
Il s’approcha d’elle un sourire maléfique aux lèvres et dit :

- Comment ça va fucking’manager ?

****************

Mamori passa sur le « fucking’manager » car derrière ce sourire carnassier se cachait bien mal un sourire heureux. Elle fit un éblouissant sourire puis une petite grimace (même les muscles de son visage lui faisaient mal) et répondit :

- Moi aussi je suis heureuse de te revoir Hiruma. Et j’avoue que là tout de suite j’aurai envie d’une bonne douche et de choux à la crème…
- J’men doutait, à force de manger tu vas devenir obèse… mais tiens !

Il sourit d’un air malicieux et sortit une boite de choux à la crème. Les yeux de Mamori pétillèrent, un grand sourire se forma sur son visage. Un sourire qui lui fit deux fois le tour du visage quand elle vit que tous ses autres amis avaient eux aussi pensé que Mamori aurait faim et avaient tous ramené des choux à la crème et pâtisseries. Le couloir de l’hôpital devint donc l’endroit d’un joyeux pique-nique, n’étant pas dérangés car chaque fois que quelqu’un allait leur faire une remarque, un démon aux yeux verts mettait son arme bien en évidence, ils passaient donc leur chemin sans demander leur reste.

Mamori l’aurait bien enguirlandé mais elle était trop fatiguée pour se disputer avec le capitaine des Devil Bats.
Elle voulu se lever mais trébucha et tomba pile dans les bras du lycéen démoniaque qui la rattrapa de justesse, pile au moment ou Masaru arrivait et disait : « Pardon, je suis en retard… »

Merde alors….

Bonus : Pourquoi Hiruma a-t-il embrassé Mamori ?

« Je suis un démon. Pensa Hiruma, un démon se doit d’avoir tout ce qu’il veut. »

Et quand il voulait quelque chose, il ne lâchait pas l’affaire avant d’avoir ce quelque chose. Et là, il avait vraiment voulu goûter les lèvres de la rouquine, pour lui montrer qui était le chef, qui décidait ce qu’il voulait. Quelle bonne excuse n’est-ce pas ? Ce n’était pas une excuse. Mais le démon ne se rendit pas compte à partir de quand il commença à apprécier le baiser, à en vouloir plus, à vouloir aimer… comment va réagir Mamori ? Vous le saurez dans le prochain chapitre !
